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En prélude aux champion-
nats du monde de scrab-
ble prévues en juillet 2016
à Agadir (Maroc), la Fédé-
ration gabonaise de scrab-
ble (FGS), à l'instar de
toutes les autres entités
africaines, s’est soumise à
l’exercice du ''Panaf1'', une
épreuve qualificative des
championnats du monde
qui réunit tous les joueurs
de scrabble africains du
continent.

AU Gabon, c’est l’écoleSacré cœur, sise au quar‐tier Damas, dans le 4e ar‐rondissement deLibreville, qui a servi decadre aux "scrabbleurs" li‐brevillois pour l'ouvertureof"icielle de la saison 2015‐2016. Environ 20 joueurs,répartis dans deux centres(Libreville et Port‐Gentil),ont pris part à cette com‐pétition le week‐endécoulé. Il était questionpour ces scrabbleurs afri‐cains (Gabonais, Maliens etIvoiriens) de se soumettre,

Les " Panafricains’ " comme première épreuve de la saison
Jeux cérébraux/Ouverture des activités 2015-2016 de la Fédération gabonaise de scrabble

Prissilia M.MOUITY
Libreville/Gabon

Ceux de Port-Gentil se sont soumis au même rituel.
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Des scrabbleurs librevillois concentrés sur les épreuves ''Panaf'' à
l'école Sacré cœur.
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SI posséder est un plaisir,donner est une joie. Ainsil'a rappelé Edwige Pulché‐rie Andem Obam, maire du3e arrondissement de Li‐breville, le week‐end der‐nier, au Cabaret desartistes, en offrant des kitsscolaires à une cinquan‐taine d'enfants de sa cir‐c o n s c r i p t i o nadministrative. 

Bonne opportunité pourelle d'encourager ces bam‐bins à persévérer dansleur apprentissage, et defaire la promesse de ré‐compenser davantaged'enfants, avec le concoursde l'ensemble des conseil‐lers de sa mairie. Aprèsl'évaluation des résultatsqu'ils auront produits aupremier trimestre de l'an‐née scolaire en cours. Lemaire du 3e arrondisse‐ment a ensuite invité lesparents à s'impliquer en‐core un peu plus, en ac‐compagnant leur

progéniture dans ce par‐cours scolaire.  
« Notre devoir commande
de préparer la relève. Pour
que nos enfants nous rem-
placent valablement de-
main, nous devons, par nos
gestes, les encourager sur
la voie de l’instruction et de
l’éducation. Et l'école est, à
mes yeux, le lieu approprié
pour l'assurer », a indiquéEdwige Pulchérie AndemObam qui a loué, au pas‐sage, les efforts consentispar les pouvoirs publics enfaveur de l’épanouisse‐ment de la jeunesse.

Des kits scolaires pour une 
cinquantaine d'enfants

Soutien à l'éducation

A.N.
Libreville/Gabon

Le maire du 3e arrondissement, Edwige Pulchérie Andem Obam, remettant des
kits scolaires aux enfants de sa circonscription administrative.
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comme chaque année, àcette épreuve, la premièredu calendrier de ce jeu cé‐rébral. L’objectif de ce champion‐nat est de jauger le niveaude l’ensemble des partici‐pants africains, mais sur‐tout de les préparer auxchampionnats du monde.Cette phase préliminaire(Panaf) a la particularité dese décliner en trois phases.La première en octobre, ladeuxième en novembre etla troisième en février.

A Libreville, comme d’ail‐leurs dans le reste despays africains qui pren‐nent part à ce premier ren‐dez‐vous annuel, c’estautour de deux parties quede manière individuelle,chaque joueur a contribuéà faire évaluer son niveau. Coordonné par un juge‐ar‐bitre, un juge assistant etdes ramasseurs de bulle‐tins, l’exercice cérébral au‐quel ont été soumis lesamoureux des lettresconsistait à trouver la so‐

lution la plus exacte possi‐ble. Les dif"icultés ma‐jeures de ces deux partiesreposaient sur quelquesmots : "bonhomie, suturale,
vivide, orangeons, etc." Il faut préciser que lesconjugaisons sont autori‐sées dans la pratique inter‐nationale du scrabble. Par ailleurs, soulignonsque les ''Panafs'' se  jouenten duplicat normal (troisminutes de ré"lexion parcoup). En clair, c’est unediscipline qui permet à ungrand nombre de joueursde prendre part à la partie

au même moment. A la "in de la compétition,chaque fédération natio‐nale envoie les résultats àla Fédération internatio‐nale de scrabble franco‐phone (FISF) qui établirale classement "inal et qui,par la suite, mettra à jourle classement internatio‐nal.Selon le président de la Fé‐dération gabonaise descrabble (FGS), «(...) dans le
cas spéci!ique de notre
pays, nous souhaitons orga-
niser plusieurs rencontres,
a!in de faire participer les

élèves de Libreville et ceux
de l’intérieur du Gabon.
Notre ambition est d’ame-
ner un grand nombre de
personnes à s’intéresser à
ce jeu. De fait, nous avons
l’intention d’étendre nos ac-
tivités à travers le Gabon»,a fait savoir Jean‐YvesMouamba. En"in, l’épreuve ''Panaf''qui vient de se déroulersera suivie par d’autres,cette fois quali"icatives,tant au Gabon que dans lereste du monde pour lecompte de la saison 2015‐2016.


